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les comparer entre elles. Je n'ai observé lie pbénoraéaei 
cataleptiques que sur les trois espèces suiiantes : le Dra- 
comphalam. virginianum , qui lo possède au plus haut 
degré, le Dracocephalum auilriacum, où la résistance au 
mauTement Cit UD peu raDintlie, et \eDracoceplialumtnol- 
daviaum, où elle diuiinuo encore ; j'entends parcelle réaiv 
lancB au mouTcmclit auccesaiTcment moindre, que, sur un 
nombre déterminé de Fois que l'on détourne les fleurs de 
leur position normale, elles la reprconeiilde plus eu plus, 
au lieu de conserver les situations qu'on leur donne, comme 
cela devrait avoir lieu constamment si la catalepsie était 
parfaite; les diiTérencEs tiennent k ce que la fleur déplacée 
ne l'est pas toujours assez pour que les organes situés dans 
son voisinage rarrâlcnl au bout du chemin qu'on lui a fait 
parcourir. 

Le Dracocephalum ainirïacum présente comme le tnr- 
ginianum un pédoncule court, aplati au déprimé et uns 
bractée raide, en gouttière, courte et peu large, de sorte que 
la saillie du calice est retenue comme un crochet au-des- 
sus du bord de la bractée , quand on repousse à droite ou à 
gauche la fleur de cette pUnle. J'ai répété sur elle les ei- 
périences que j'avais faites sur le Vranocfpkalum uirgi- 
nianum , et les résultats oui été parfaitcnient les mfmEi : 
la catalepsie se montrait à droite ou à gauche selon le cAlé 
de la bractée que j'avais laissé subsister, et du cûté où j'a- 
Tsis enlevé la moitié de cet organe l'élasticité avait reparu. 
La bractée coupée a sa base, la fleur avait perdu toute sa 
catalepsie. Le sommet de l'itiQorcaccoco sur cette espèce 
m'avait permis de passer avec facilité au-dessusd'unedecea 
fleurs dont j'avais enlevé la bractée, un appareil de pa- 
pier leltemcnt construit qu'un bout coupé en forme de 
bractée et imitant sa forme , la grandeur et le pli en gout- 
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lière del'organe, remplaçaitcelui-cï a l'aiuelle do la fleur. 
Cetk dernière rederiot calalepliqne retenue comme elle 
l'était par la laillte do aon calice dana les raouTemens que 
je loi imprinaii. Ici eacore nous Tojrom dana ce phino- 
ména la suile mécapique de la dîspoiitioa et de l'agenco- 
ment des panics. Lorganisalion intérieure dupédoacalene 
m'a riep monird de particulier. 

Le Dracocephalum nioldapicum est une espèce qui 
pTéMUtedaug les détails de lu structure quelques faila qui 
le distÏDgasDt de ses congénères. Quand on eiaraine légè- 
remeDllacaUlepeiequ'ofTreiil ses fleurs, on dirait, A Toir 
ladtapogiiiondei bractéea,quela cause du phénomène ré- 
■ide irî réellement dana le pédoncule ; maia lorsqu'on' 
apporte quelque soin dans l'observation , on ne tarde pas b 
remarquer quecepbénoméuc est cncorcici tout mécanique. 
Celte plante présenta deui types d'organisation trés-dis- 
lincU : l'un en rapport avec la structure générale des 
labiées , l'autre une anomalie étidente. Je décrirai d'abord 
le type normal. U lige est carrée, à quatre sillona et i qua- 
tre cannelures. Les deux grandes bractées ont chacune deux 
bradéoles insérées plut haut 4{u'elle*, et cbaqne bracléole 
ajint une fleur ison aisselle, il ja d'abord quatre fleurs 
placées à la naéme hknienr d'inaertion. Les fleurs oorres- 
pondant aux bractées, s'insèrent plut haut que la légère 
commissure qui unit les deux bractéolea de ce c6té, de ma- 
nière qu'il y a six fleurs , dont deux placées le plus prés de 
la tige. Chaque pédoncule est comprimé d'avant en arrière. 
Je paeae maintenant & la description de la variété anomale 
qui ,en vertu de sa singulière organisation, mérite davan- 
tage noire aUenlion. 

Chaque rerticille de flenrs dépend sur celte variété ano- 
male de la division ternaire des parties et de ses mntiplei, 
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ce qui est en rapport avec l'eiceplion que|irégeQlolB ligede 
cetle labiée, qui, au lieu il'élre quadraagulaire, oITrc trois 
angles, gurlout quant on la coupe immédintemcnl au- 
deisoui des bradées. Chacun des ciHés du triangle fait Toir 
une légère dépression qui correspond k un sillon sur la 
tige, cl comme chaque angle olTrc un sillon semblable à son 
sommet dièdro , il s'ensuit que In lige toute triangulaire 
qu'elle est, csl garnie île six cannelures séparées par autant 
de sillons. Les cannelures sont obtuses et tellemenl égales 
en saillie qu'au lact on dirait que les mérïllialles sont cylin- 
driques , roais traversées longiludioalcmcnt de sillons. La 
seclion ecuId, a la naissance des bractées, donne la clef de 
celte structure de la lige, structure qui, comme nous le vcr- 

catalcpti ferme de la ileur. La section monlrc aussi que In 
moelle, la couche ligneuse cl l'écorce pari ici peut de celle 
forme triangulaire. A chai|UC sillon correspond une solu lion 
de continuité dans la couche ligneuse ou un plan médul- 
laire , ce qui fait six de ces plans. 

Cbaqucanglcdu trianglccorrespondanl donc à un sillon, 
donne naissance à une grande bradée de trois a cinq ccn- 
timèlres do longueur, dentée sur ses bords et donl lepétioto 
est long de trois à ciaq millimètres. Les fleurs, quand elles 
sont bien, épanouies, atteignent les cinq siiicmea de cetle 
longueur; au-dessus du point d'insertion de ces bractées , 
naissent a droite et à gauche deux bracléolcs qui n'égalent 
que le tiers de la longueur des bradées principales, et 
chacune de ces bracléoles correspond à une cannelure de 
la lige; également dentées sur leurs bords , elles possèdent 
un péliole qui égale le sixième de leur longueur totale. 
Ces bractéolcs atteignent aussi la longueur des calices des 
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Il 8uii de ik qu'il j B Iroiï braciéoa pliu longues que Ica 
fleurs et sii braclÉolea bcaacaup plui pelitci. 

A l'aisselle decbaqnebracléole ou TÎ^i-tUdo ohaquocan- 
nelurEdelatige, il naît nue fleur doolle pédonoule égale 
ordinairenient le lier* ds la longueur delà bracléole, de 
sorte que le pédoncule est le double du pétiole de cellenn. 
Co pédoncule est armé de deui petites pointes & aa baae. Il 
y a (lone sh fleura de cette atrncture. 

Mais il reslG trois aillona aur la lige , ce août ceui du 
aomraels des angles du triangle devant lesquela il y a une 
fleur. Celle-ci correspond à chaque bractée , mais prend 
naiiaancc au-dessua des fleurs bracléolaires; leur pédoncule 
de la même longueur que ceui de ces derniers, parait en 
lerlu de son point d'altiohe plus éleré , iid peu plus long, 
et de plus il est privé à aa bue de denx pelitet pointu 
qu'olTrent les pédoncules' des fleurs bracléolaires. 

Il suit de là que chaque lerticille comporte trois fleurs 
uupen plus élevées que lea.iutre^, cl sii fleurs disposées sur 
le même rang, neuf en loul ; ces neuf fleurs se disposent 
en ïerlu de la forme triangulaire de la tige , de muDiéreàse 
serrer trois par (rois au sommet des angle* dn triangle î il 
ï a ainsi nn léger inlerralle entre les fleura bracléoUirea 
dea fkces de la tige. 

Si l'on a bien snifi celle description, on prôVoil facile- 
ment que TU la longueur respective des pédoncule* et des 
pÉHoloB dea bractées et bractéolea, tu l'association de sîi on 
de neuf fleurs sur une lige mince,ïu la mollesse ou U flacci- 
dité des bractées, la Ciitalepsio ne sai.rEiil guère provenir de 
ces organes. Les fleurs Irès-scrrées les unes coiilro les autres 
ne peuvent pas faire de raouiement k droite ou à gauche 
quand onlespouBse, sans rencontrer les calicea de» unes et 
iM corolles des autre*, le* braoléoles et les bradée* j et les 
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(leDti de ces organes peuveot bien arri^ler lea fleura , moii 
personne ne conromlra ce réiullat avec le phénomène 
do In catalepsie siguald clicz cette eapùce par M. Deesn- 
dolle. 

La Téri la ble catalepsie iaDracacephalum moldavieum 
le manifeste en efTet lont autrement. Quand la plante a la 
lurgcsccnco voulue (lana toiilea aea parties , on observe en 
oOct que les fleurs dttourDéea à ilroile ou à gaucbe conser- 
vent leur position nouvelle cguand on les a éloignées suffi- 
sammenl. En faisant les expériences, la première fuis je 
coupais les bractées o leur naissance, et la catalepsie avait 
encore Heu ; j'enleiaialesbracléolcs cl la résilia Dce auinoU' 
vémentse manifeslait encore. Quand un terlicille est ainsi 
dénudé de ses organea foliacés, on ne larde pas à aaiair la 
cause du phénomène. En eOct. les pédoncules sont tous bi- 
cendans , apprimés contre la tige, et lorsqu'on vient d pous- 
ser latéralement la fleur, la saillie farméo par le fond du 
calice est retenue par la cannelure de la lige en a'iniinnant 
dans le sillon correspondant; or quatre ou six de ces sillons 
cl quatre ou f,\\ de ces cannelures donnent des chances 
nombreuses pour que les saillies des calices s'y accrochent. 

La vérité de cet faits m'a paru démontrée par une eipé' 
rience décisive et par la contre-épreuve. Je coupai une 
fleur à la base de son pédoncule ; je fiiaî celui-ci par le 
moyen d'une épinglesur une réglellc de boia ; je détournai 
la fleuré droite ol à gauche en haut cl en bas; elle était élas- 
tique en tout sens , donc la catalepsie ne siège pas dans le 
pédoncule. 

Je coupai avec un scalpel bien acéré, après avoir dé- 
primé les sin ou les neuf fleurs d'un verlicille, les quatre ou 
les six cannelures de la partio inférieure d'un mérilfaalla 
jusqu'au niveau des sillons, de maniércà obtenir un cylin- 
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in aneri net qu'on peut le produire Jans une eipériencc 
ie ce genre. Le* fleurs rameaéps à leur |iosilioti naturelle 
[urenl détournées à droite Ët à gaiiclie ; il n'y eut pas d'au- 
tre catalepsie c|ue celle qui résulte accidentellement d'une 
fleur arrêtée par les pointes des bractées. Ainsi la cataleptio 
ne prnvicnt ici que du rapport de forme <|u'i] j' a entre le 
calice cl les sillons de la lige. 

C'est donc encore une toii un cfl'et mécanique , mais ré- 
sultant ici non de la bractée qui nrrâte le pédoncule ou lo 
calice , mais des sillons de la lige qui [ont le même oITice. 

Je ferai remarquer que m le grand nombre de fleurs qui 
naissent sur un Terticillc,il y en a souvent une ou deux qui 
s'alrophieot plus ou moins. Leur calice plus pelîl, leur 
pédoncule raoioiloDg, jouent touTent le mâmo ràle que 
let bradées dam le Draeoetphalum virgfHianvm, et 
arièlentiet fleun pini grandei. 

n comte donc, que le phênomiDe qu'on a nommé cala- 
lepiie c\ttT.\eDraeocep^tummi>lJavieum , n'calpas une 
propriété de tiuu , dépendant d'un défaut d'élasticité dans 
le pédoncule , mais bieD nu réinltat mécanique de 11 dispo- 
ntioD de* partiel. 
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